
Tarik Ramadan n’aura pas à
partager la vedette avec
d’autres stars au 29e congrès de
l’Union des organisations isla-
miques de France, UOIF, qui
s’est ouvert vendredi 6 avril et
se poursuivra jusqu’au 9 courant
au Bourget (banlieue parisien-
ne). Il sera le seul «gros calibre»
à occuper la tribune pour la
simple raison que la France,
plus précisément Sarkozy, —
affaire Merah d’une part et élec-
tion présidentielle aux portes
obligent— a refusé l’entrée sur
le territoire français à quatre
prédicateurs étrangers invités
de ce congrès.

Pour simple rappel, Nicolas
Sarkozy lui-même en 2003 avait
répondu, en s’y rendant à l’invi-
tation de l’UOIF, ne trouvant pas
alors à redire sur cette union qui
charrie depuis des années, avec
la bénédiction du pouvoir fran-
çais, l’islam aux  deux visages :
le public et le clandestin. 

Dans une lettre qu’il a adres-
sée à ses anciens amis de
l’UOIF, à deux jours de leur
congrès du Bourget, Nicolas
Sarkozy a averti : «Je vous le
dis avec la plus grande fermeté
: je ne tolérerai pas que puissent
s’exprimer au cours d’une mani-
festation publique organisée sur
le sol français les porteurs de
message d’appels à la violence,
à la haine, à l’antisémitisme, qui

constituent des attaques insup-
portables contre la dignité
humaine et les principes républi-
cains.» 

Cette lettre du président fran-
çais a suivi sa décision d’interdi-
re l’entrée sur le territoire fran-
çais à quatre prédicateurs invi-
tés de l’UOIF : Akrima Sabri,
Ayad Benabdallah Al Qarni,

Safwat Al Hidjazi et Abdallah
Basfar. Quant au très média-
tique Youcef Al Qaradaoui (reçu
en grande pompe par nos diri-
geants algériens, il faut le rap-
peler) et Mahmoud El Masri, ils
ont d’eux-mêmes, sachant qu’ils
allaient être interdits, renoncé à
venir.  Le président français a
même donné des précisions sur

la façon dont il a traité le  cas de
Qaradaoui détenteur d’un pas-
seport diplomatique qatari,
déclarant : «J’ai indiqué à l’émir
du Qatar lui-même que ce mon-
sieur n’était pas le bienvenu sur
le territoire de la République
française, il ne viendra pas.» 

Et naturellement, l’émir du
Qatar a fait plier son diplomate
de prédicateur parce que son
ami Sarkozy le vaut bien et qu’il
ne s’agit surtout pas de créer
des problèmes au candidat pré-
sident à deux semaines des
élections et de mettre ainsi en
péril la manne financière qui
arrose depuis quelques mois si
généreusement l’Hexagone. 

Le président de l’UOIF,
Ahmed Djaballah, qui assure
qu’il sera très vigilant lors de ce
congrès, ne s’est cependant pas
empêché, en même temps, de
déclarer que «les conférenciers
interdits, des hommes modérés,
l’ont été à partir de phrases sor-
ties de leur contexte». 

Ça ne change pas, comme
on le voit, de l’argument «hors
contexte» toujours avancé par
les islamistes lorsqu’il faut s’ex-
pliquer sur des propos
contraires aux valeurs républi-
caines. 

Depuis vendredi, le tribun
Ramadan, qui se présente avec
l’audace de représenter les
musulmans de France, aura
toute latitude de disserter seul et
longuement sur la co/existence
des valeurs que prône l’Islam et
les valeurs républicaines en
slalomant comme il le fait avec
brio et constance entre le-dit et
le non-dit. 

En attendant, Sarkozy a
averti que ce congrès sera suivi
avec la plus grande des vigi-
lances. Il sera sous tension,
sans aucun doute.

K. B.-A.
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Et les 44% restants ?POUSSE AVEC EUX !
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Quel avenir pour Belkhadem ? 

Consul à Gao, au Mali ! 

56% des Algériens ignoreraient donc que le 10, il y
doit se tenir une élection législative. Le sondage paru
dans El Watan et qui donne ce pourcentage ne précise
pas ce que font pendant ce temps-là les 44% restants.
Nous avons enquêté, et nous sommes en mesure de
vous révéler en exclusivité ce qui suit : une partie des
44% estime que la révolution agraire peut parfaitement
réussir, à condition que le projet de 1 000 villages socia-
listes soit terminé dans les délais. Une autre partie
attend toujours les conclusions de la commission d’en-
quête de la Fifa sur le match RFA-Autriche, au Mondial
espagnol. Une autre partie se dit convaincue que la
Ritmo 75 est plus nerveuse que la 65, même si cette der-
nière consomme moins au 100. Une autre partie pense
que le Plan quinquennal pourra assurer l’autosuffisance
alimentaire de l’Algérie, à la condition bien sûr
qu’Abdelhamid Brahimi obtienne une rallonge budgétai-
re de 26 milliards. Une autre partie ne comprend pas que
les compteuses d’argent chauffent lorsqu’on y introduit
une liasse de billets bleus de 50 dinars. Une autre partie
estime que les non-alignés est une bonne stratégie
défensive et encourage Saâdane à poursuivre dans cette

voie, à la seule condition qu’il prenne Djebbour comme
adjoint chargé d’entraîner les gardiens de but. Une autre
partie considère que, pour un pays dont l’histoire est
marquée par deux dates, celle du congrès d’Ifri et celle
des Accords d’Evian, on ne boit pas assez d’eau minéra-
le par tête de pipe. Une autre partie croit toujours que la
Fatia, la première voiture 100% algérienne, est bien sor-
tie de l’usine de Tiaret, mais qu’elle a été kidnappée sur
la route vers Frenda par un groupe dissident du GIA. Une
autre partie campe en permanence sur l’avenue de l’ALN,
dans l’attente du passage imminent du défilé militaire du
5 Juillet. Une autre partie scrute en permanence, avec
des jumelles en plastique achetées au Souk El Fellah, la
côte, au niveau de Cap-Sigli, afin de donner l’alerte en
cas de nouveau largage d’éléphants roses par le vais-
seau-mère des V, les Visiteurs. Nous sommes bien obli-
gés d’arrêter là les résultats de notre enquête exclusive,
parce que si nous faisons bien les comptes, nous avons
allègrement dépassé les 44% autorisés. Ce qui implique
forcément une réaction énergique de la Commission
nationale de surveillance des législatives. D’ailleurs, j’ai
ouï-dire qu’elle comptait saisir la plus haute autorité du
pays. Le Conseil de la révolution. Lequel se réunit tous
les 1er Novembre des années paires pour fumer du thé et
rester éveillé à ce cauchemar qui continue.

H. L.

De notre bureau de Paris, 
Khadidja Baba-Ahmed

Les violences en Syrie
ont fait au moins 29 morts
vendredi, dont 11 dans la
région de Homs (centre) et
autant dans celle d'Alep
(nord), alors que des
dizaines de milliers d'oppo-
sants ont à nouveau mani-
festé, selon l'Observatoire
syrien des droits de
l'Homme (OSDH). 

L'armée a bombardé des
quartiers de Homs, et des com-
bats ont éclaté à Rastane, plus
au nord. 

Dans la même région, des
miliciens pro-régime ont tué deux
femmes du village d'Al-Tiba, et
des affrontements ont suivi entre
des déserteurs de ce village et
des hommes armés des villages
d'Al-Qabou et de Chniyé, loyaux
au régime, selon l'OSDH. 

Dans la région de Damas,

des quartiers résidentiels de
Zabadani et de Douma ont été
pilonnés, provoquant la mort
d'au moins une femme, selon la
même source. 

Et à Dmeir, à 40 km au nord
de la capitale, de violents com-
bats opposaient des déserteurs

aux forces du régime, qui ont pris
cette ville d'assaut. Un véhicule
de transport de troupes a été
détruit et au moins un soldat tué,
selon l'OSDH. Des militants ont
également fait état de «déploie-
ments massifs d'agents de sécu-
rité visant notamment à empê-

cher les manifestations» à
Mouadamiyé, dans la province
de Damas, avec des tireurs
embusqués sur les immeubles,
ainsi que sur la place Assi à
Hama (centre), lieu habituel des
rassemblements. 

Et les forces de l'ordre ont
perquisitionné des maisons dans
la banlieue de Damas, après une
nuit de combats avec des déser-
teurs qui ont fait trois morts
parmi les soldats, selon l'OSDH. 

Malgré le déploiement des
forces de l'ordre, des dizaines de
milliers de personnes ont mani-
festé à travers le pays our récla-
mer des armes pour les déser-
teurs luttant contre le régime.
Plusieurs défilés ont eu lieu à
Damas et dans de nombreuses
villes du pays, selon des mili-
tants sur place. A Alep, les mili-
tants ont évoqué 32 rassemble-
ments.

C’est dans un climat de tension sans précédent
que le 29e congrès de l’UOIF s’est ouvert hier avec,
pour vedette, Tarik Ramadan, l’homme au double
discours. 
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Au moins 29 morts dans les violences vendredi 


